
        
            
                
            
        

    
Préface : Naviguer dans l'avenir de notre monde

Le monde que nous connaissions a changé à jamais dans les premières années de cette décennie. Alors 

que la pandémie mondiale traversait les frontières, elle a fait plus que remettre en question nos systèmes 

de santé — elle a mis en lumière les fils fragiles qui relient ce que nous apprenons en classe à ce que 

nous produisons dans nos domaines.

L'agriculture et l'éducation sont les deux moteurs silencieux de la civilisation humaine. On nourrit notre 

corps ; l'autre nourrit notre esprit. Pourtant, pendant trop longtemps, ils ont été étudiés isolément. Ce 

livre brise ce silence.

Dans  ces  pages,  vous  trouverez  un  parcours  rigoureux  et  multicontinental  qui  s'étend  des  fermes 

technologiques  d'Europe  aux  paysages  résilients  de  l'Afrique  et  aux  vastes  régions  agricoles  des 

Amériques et de l'Asie. Nous plongeons en profondeur dans les bouleversements majeurs causés par 

la pandémie de COVID-19, découvrant non seulement les cicatrices qu'elle a laissées, mais aussi les 

innovations et la résilience qu'elle a déclenchées.

Il s'agit de plus qu'un ensemble de données et de méthodes de recherche. C'est une feuille de route 

stratégique.  Que  vous  soyez  un  éducateur  formant  la  prochaine  génération  de  talents,  un  décideur 

politique sécurisant les systèmes alimentaires, ou un chercheur cherchant une perspective globale sur 

le capital humain, ce travail offre la clarté nécessaire à une époque d'incertitude.

Les défis du XXIe siècle — changement climatique, volatilité économique et futures crises sanitaires — 

exigent une main-d'œuvre à la fois éduquée et adaptable. En comprenant les leçons tirées de ces études 

de cas diverses, de l'Allemagne au Mexique, de l'Indonésie à la France, nous pouvons commencer à 

construire un avenir plus durable et prospère.

L'avenir appartient à ceux qui comprennent la synergie entre la terre et le savoir. Laissez ce livre vous 

guider vers cette compréhension.

 

Cordialement

Dr Eny Lestari Widarni et Benjamin Drean 

 

Benjamin Drean (France)                                     Dr. Eny Lestari Widarni (Indonesia)
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L'AGRICULTURE EN ASIE
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Photo des rizières des agriculteurs indonésiens à Banyuwangi, Java oriental, Indonésie, Photo de 

Benjamin Drean (France)

 

La technologie agricole continue de se développer de temps à autre (Drean & Bawono, 2021). Même 

dans  plusieurs  pays,  le  développement  est  très  rapide  et  a  mis  en  place  l'internet  des  objets  pour 

augmenter  la  productivité  dans  le  secteur  agricole.  Le  pays  d'Asie  qui  connaît  actuellement  une 

croissance rapide en Chine. Le pays, qui compte 1,4 milliard d'habitants, a pu produire des denrées 

alimentaires pour répondre aux besoins de ses citoyens. La Chine est en effet bien plus innovante dans 

le secteur agricole que les autres pays. L'un des avantages de la Chine est l'application de technologies 

appropriées. En Chine, la mécanisation agricole est moderne. La récolte avec une moissonneuse, c'est 

courant partout en Chine. L'avantage de la Chine est une technologie appropriée, utilisée efficacement 

par les agriculteurs.

 

À part la Chine, un pays d'Asie assez avancé en agriculture, la Thaïlande est très avancée. Ce pays a 
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Thaïlande  est  très  influente  dans  le  développement  des  graines.  Ils  développent  donc  très  bien  les 

graines. Ils ont leur propre site de recherche pour les graines.

 

Le  secteur  agricole  au  Vietnam.  Récemment,  c'est  devenu  un  sujet  de  discussion.  Le  Vietnam  est 

reconnu pour se démarquer en termes de productivité car ses agriculteurs sont très assidus. Le Vietnam, 

d'autant  plus  en  vue  de  la  productivité,  car  les  agriculteurs  vietnamiens  sont  extraordinairement 

diligents, diligents. Le Vietnam a appris à cultiver du café en Indonésie, aujourd'hui la productivité du 

café au Vietnam est de 100 % ou deux fois plus que celle de l'Indonésie (Tempo, 2015).

 

L'Indonésie  possède  également  plusieurs  produits  alimentaires  de  qualité  supérieure  sur  la  scène 

internationale. L'un d'eux est le palmier à huile, qui occupe actuellement la première place mondiale 

en termes de productivité (Li et al., 2021). De plus, la production indonésienne de café et de chocolat 

occupe la troisième place mondiale. La production locale de riz occupe également la troisième place 

après la Chine et l'Inde. La plus grande production mondiale d'huile de palme en Indonésie. Rubber, 

l'Indonésie est numéro deux après la Thaïlande. La production indonésienne de café et de chocolat est 

numéro trois au monde. La production de riz en Indonésie est numéro trois après la Chine et l'Inde. 

Cependant, en Indonésie, la quantité abondante de riz n'a pas pu répondre aux besoins de la population 

indonésienne qui a atteint 270 millions de personnes. Le problème est que la population indonésienne 

est  de  270  millions  d'habitants,  si bien que  les  biens  produits ne  suffisent  pas  aux  Indonésiens eux-

mêmes. Ainsi, il faut ouvrir une grande nouvelle zone de plantation en dehors de l'île de Java. Sinon, 

ce ne sera pas suffisant.

 

En 2020, l'Indonésie entreprend de créer des synergies et des collaborations entre pays et entreprises de 

la région asiatique afin de renforcer l'indépendance agricole et la sécurité alimentaire. Parce que le rôle 

et  la  position  de  l'Asie  dans  la  production  agricole  mondiale  sont  très  importants.  Ainsi,  cette 

collaboration,  en  plus  de  renforcer  la  sécurité  alimentaire  des  pays  asiatiques  ainsi  que  d'assurer  la 

disponibilité des aliments du monde entier. L'un des principaux défis de l'agriculture aujourd'hui est 

la  question  de  la  disponibilité  des  terres.  À  un  niveau  macro,  le  secteur  agricole  est  le  plus  grand 

contributeur au PIB en Asie et constitue une partie stratégique de la satisfaction des besoins alimentaires 
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terres agricoles dans la région asiatique continuent de diminuer. Les terres agricoles ont diminué de 44 

%.  Cette  condition  menace  la  production  alimentaire  asiatique.  822  millions  de  personnes  sur  Terre 

vivent encore dans des conditions d'insécurité alimentaire. Parmi celles-ci, 517 millions de personnes 

(62,89 %) se trouvent dans la région Asie et Pacifique. En Indonésie, la diminution des terres agricoles 

se produit de manière significative chaque année. près de 120 000 hectares de changements de terres 

fonctionnent chaque année en Indonésie. (ADB, 2019).

 

En Indonésie, en dehors de la réduction des terres, il existe cinq autres problèmes agricoles. Le premier 

est la propriété foncière des agriculteurs, qui ne représente en moyenne que 0,2 hectare, et l'état des 

terres  est  déjà  endommagé.  La  seconde,  l'aspect  capital.  Troisièmement,  la  gestion  faible  des 

agriculteurs.  Quatrièmement,  le  manque  de  maîtrise  de  la  technologie  et  de  l'innovation.  Et 

cinquièmement,  la  manipulation  post-récolte.  L'habitude  générale  des  agriculteurs  en  Indonésie, 

souvent  bavards  en  matière  de  plantation,  est  un  problème  en  soi.  Ils  sont  souvent  paresseux  pour 

planter des cultures à prix élevé sur le marché. Cela est souvent préjudiciable aux agriculteurs à long 

terme. Cela est également lié à la faiblesse dans la gestion de l'offre et de la demande pour les prix des 

matières  premières,  de  sorte  qu'à  certains  moments,  les  prix  récoltés  baissent  toujours  en  raison  de 

l'excès d'offre.

 

De  nombreux  agriculteurs  dans  les  zones  rurales  des  pays  asiatiques  dépendent  de  la  vente  des 

produits agricoles qu'ils produisent pour subvenir aux besoins de leur famille. Cependant, ces terres 

agricoles traditionnelles sont désormais reprises par de grandes entreprises agricoles, par exemple des 

plantations de palmiers à huile en Indonésie, en Malaisie et en Thaïlande. Dans de nombreuses régions 

d'Asie,  en  particulier  dans  les  pays  en  développement,  ils  sont  confrontés  au  problème  des  terres 

stériles,  de  l'approvisionnement  limité  en  semences  et  de  divers  autres  facteurs  qui  constituent  des 

obstacles à la réussite de l'agriculture. En conséquence, c'est la cause de la pauvreté pour de nombreux 

agriculteurs dans les pays en développement. Les avancées technologiques agricoles peuvent améliorer 

les conditions des terres, simplifier le processus de culture et augmenter les rendements des cultures, 

mais, il s'avère que la technologie n'apporte pas toujours une chance immédiate aux agriculteurs. Les 

développements agricoles peuvent augmenter les rendements, mais parfois au détriment du soi-disant 
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d'économiser un peu. Ils ne peuvent pas utiliser les nouvelles technologies, et ce sont ces personnes qui 

perdent généralement des terres, puis déménagent en ville et deviennent ouvriers. Cette condition ne 

se manifeste pas seulement en Asie, mais aussi dans plusieurs pays du monde, y compris en Europe, 

notamment lors de la première révolution industrielle. Dans certaines régions d'Asie, les problèmes 

d'infrastructures routières entravent la capacité des agriculteurs à vendre leurs récoltes, tandis que le 

transport est un élément clé du développement agricole. Ainsi, même si la récolte est abondante, les 

agriculteurs ne peuvent pas vendre leurs récoltes et en tirer profit. Cependant, il s'est avéré qu'il y avait 

un autre problème. Ce qui est courant dans la région d'Asie du Sud-Est, bien que la commercialisation 

de  l'agriculture  soit  répandue,  c'est  que  l'expropriation  des  terres  est  fréquente,  si  bien  que  de 

nombreuses personnes perdent leurs terres au profit des entreprises agricoles. Cela pose un problème.

 

Pandémie de Covid-19 et agriculture en Asie

 

La  pandémie  de  Covid-19  affecte  la  vie  humaine  dans  tous  les  secteurs,  y  compris  l'agriculture,  y 

compris ceux touchés par cette pandémie. Non seulement en Indonésie, mais aussi dans d'autres pays 

d'Asie qui vivent la même chose. Cette pandémie a commencé à Wuhan, en Chine, où un virus supposé 

provenir d'un animal a attaqué les humains. Puis ce virus s'est répandu dans le monde entier. Depuis 

le début d'une crise sanitaire, la propagation de ce virus est devenue une crise économique et pourrait 

devenir une crise sécuritaire.

 

La Malaisie elle-même mettra en place un confinement afin d'empêcher la propagation plus large du 

virus. Au 10 juillet 2020, le nombre total de cas était de 8 696, 8 511 guéris et 121 décédés. Pendant ce 

temps,  l'Indonésie  n'a  pas  osé  mettre  en  place  un  confinement  car  l'impact  de  ce  confinement  sur 

l'économie était très important. Au 9 juillet 2020, il y avait 68 079 cas, 31 585 guéris et 3 359 décédés. 

Bien que l'impact de la pandémie sur la santé soit énorme, compte tenu de la propagation très rapide 

du  virus,  l'Indonésie  n'ose  toujours  pas  adopter  un  confinement,  au  lieu  d'imposer  des  restrictions 

sociales massives dans plusieurs régions. Cette étape est considérée comme permettant de réduire très 

rapidement la propagation du virus. Pendant ce temps, au Laos, au 3 août 2020, il y avait 20 cas et 19 

guéris. En tant que petit pays au milieu d'autres pays comme la Thaïlande et le Vietnam. Alors que la 
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d'éléphant  blanc  a  été  durement  touché  par  la  pandémie  car  il  dépend  beaucoup  de  ses  sources  de 

revenus touristiques, où durant cette pandémie le nombre de touristes a fortement diminué. Un autre 

impact  ressenti  est  la  baisse  des  exportations  de  produits.  Un  autre  pays  asiatique  touché  par  cette 

pandémie est les Philippines ; au 3 août 2020, il y avait 85 486 cas, 26 996 guéris et 1 962 décédés. Bien 

que  ce  pays  ait  mis  en  place  un  confinement  précédent,  il  s'avère  que  le  nombre  de  cas  continue 

d'augmenter considérablement (OCDE, 2020).  Pour faire face à l'impact économique de la pandémie, 

la  Malaisie  et  l'Indonésie  ont  émis  des  mesures  de  stimulation  économique.  Comme  en  Malaisie,  la 

stimulation  économique  sous  forme  d'allègements  fiscaux  est  une  stratégie  clé  pour  améliorer 

l'économie  post-pandémique.  Dans  ce  programme,  des  efforts  sont  réalisés  pour  autonomiser  la 

population,  accroître  les  entreprises  et  stimuler  l'économie.  Par  ailleurs,  l'Indonésie  a  émis  deux 

mesures de relance, dont la première s'est concentrée sur le secteur économique susceptible de stimuler 

les  affaires,  notamment  le  tourisme  et  l'hébergement.  Le  second  plan  de  relance  porte  sur  des 

programmes fiscaux et non fiscaux pour soutenir les efforts d'exportation et d'importation de produits 

pouvant  aider  à  surmonter  le  Covid-19.  De  nombreux  pays  d'Asie  du  Sud-Est  dépendent  de 

l'agriculture pour leur économie, car avec les conditions climatiques tropicales, l'agriculture a un grand 

potentiel. L'apparition de cette pandémie a perturbé l'agriculture en Asie du Sud-Est.

 

En tant que secteur faisant partie du développement économique de l'Asie du Sud-Est, l'agriculture 

occupe une place importante ; lorsqu'un secteur est en mauvaise santé, l'impact se fait sentir par de 

nombreuses personnes. Agriculture Après la pandémie de Covid-19, plusieurs obstacles se présentent. 

En Malaisie, l'impact de la pandémie sur l'agriculture est une diminution du nombre de travailleurs, 

des dommages à la chaîne d'approvisionnement, des difficultés à vendre des produits agricoles, des 

interdictions  d'exportation  et  des  fermetures  de  restaurants.  Pendant  ce  temps,  en  Indonésie,  la 

pandémie a eu un impact plus important sur la hausse des prix des intrants, la perturbation des chaînes 

d'approvisionnement et la diminution de la demande pour certains produits agricoles, en particulier 

les  produits  tertiaires.  Pendant  ce  temps,  aux  Philippines,  l'agriculture  est  affectée  par  la  chaîne 

d'approvisionnement  des  agriculteurs  aux  consommateurs,  ainsi  que  par  le  confinement.  Les 

conditions au Laos ne sont pas très différentes, où l'impact de cette pandémie se traduit par une baisse 

de la demande pour les produits agricoles, une distribution limitée et une augmentation des prix du riz 
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exportations  de  produits  agricoles,  même  si  les  exportations  constituent  une  part  importante  du 

développement agricole dans ce pays.

 

Plusieurs  stratégies  ou  efforts  ont  été  mis  en  œuvre  pour  aider  le  secteur  agricole  touché  par  la 

pandémie,  bien  sûr,  chaque  pays  est  différent.  Le  système  de  gouvernement  influence  le  type  de 

programme  ou  d'effort  créé.  En  Indonésie,  le  ministère  de  l'Agriculture  a  mis  en  place  plusieurs 

programmes,  notamment  la  fourniture  d'aliments  de  base,  principalement  du  riz  et  du  maïs,  à 

l'ensemble de la population, l'accélération des exportations de produits stratégiques (nid-hirondelle, 

huile de palme, café, cacao, poivre, muscade, gingembre, etc.) pour soutenir la durabilité économique. 

la  socialisation  des  agents  pour  prévenir  le  développement  du  coronavirus,  la  création  ou  le 

développement de marchés fermiers dans chaque province, l'optimisation de l'alimentation locale, la 

coordination des infrastructures logistiques, l'utilisation du e-marketing, ainsi que des programmes à 

forte  intensité  de  main-d'œuvre  afin  d'atteindre  les  objectifs  de  développement  agricole  et  que  la 

communauté reçoive directement des fonds en espèces. Par contre, en Malaisie, les programmes pour 

sauver l'agriculture incluent la création d'un comité de sécurité alimentaire, l'assistance aux plans de 

relance  économique,  la  mise  à  jour  des  systèmes  basés  sur  l'automatisation  et  la  numérisation,  le 

développement de l'avenir des entrepreneurs agricoles pour les jeunes, l'augmentation du commerce 

électronique dans les produits agricoles et alimentaires, ainsi que le renforcement des partenariats avec 

le secteur privé. L'impact de la pandémie de Covid-19 se fait sentir dans tous les secteurs, y compris 

l'agriculture. La majorité des pays d'Asie du Sud-Est dépendent encore du secteur agricole comme l'un 

des contributeurs à l'économie du pays. L'impact négatif ressenti par le secteur agricole dans plusieurs 

pays  d'Asie  du  Sud-Est  est  relativement  le  même,  à  savoir  la  perturbation  des  chaînes 

d'approvisionnement et la hausse des prix des intrants. Ces deux impacts peuvent être fatals s'il n'existe 

pas  de  politique  pour  les  surmonter.  Chaque  pays  a  sa  particularité,  donc  le  traitement  du  secteur 

agricole est différent. Il faut se concentrer sur les stratégies d'urgence et à long terme afin que l'impact 

de cette pandémie soit géré de manière optimale (Roy et al., 2021).
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L'AGRICULTURE EN EUROPE
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Jardins de tournesols en Espagne, Europe, Photo d'Alejandra García-Ochoa Mora (Îles Canaries, Espagne)

 

Le budget du secteur agricole, y compris les subventions, est le plus important du plan financier de 

l'Union  européenne.  Mais  les  exigences  économiques  diffèrent  considérablement  selon  les  pays. 

L'Union européenne est très préoccupée par la situation de ses agriculteurs, qui sont les principaux 

bénéficiaires  de  la  politique  agricole  commune  (PAC).  En  gros,  cette  politique  réglemente  les 

subventions directes aux revenus des agriculteurs. Cependant, la CAP n'est pas exempte de critiques et 

de  controverses.  Le  budget  tonitruant  est  considéré  comme  moins  efficace  pour  une  répartition 

équitable du bien-être des agriculteurs et la protection de l'environnement (Kiryluk-Dryjska & Baer-

Nawrocka,  2019).  L'impact  de  la  PAC  sur  l'industrie  agricole  dans  les  pays  en  développement  a 

également été remis en question. Les pénuries alimentaires sont devenues l'une des épreuves les plus 

difficiles auxquelles l'Europe a été confrontée après que son économie ait été dévastée par la Seconde 

Guerre mondiale. La coopération stratégique en agriculture a commencé à être planifiée parallèlement 

à la formation de la Communauté économique européenne, ou précurseur de l'Union européenne, via 
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économique européenne, à savoir l'Allemagne de l'Ouest, la France, l'Italie, les Pays-Bas, la Belgique et 

le Luxembourg, ont conçu un système de marché unique ou Marché commun pour libérer la circulation 

des  capitaux,  des  biens  et  des  services,  ainsi  que  la  main-d'œuvre  au  sein  de  la  Communauté 

économique européenne. La politique agricole conjointe ou PAC a été officiellement lancée en 1962. Son 

objectif principal est de répondre aux besoins alimentaires des populations européennes tout en créant 

un meilleur niveau de vie pour ses agriculteurs (Jones et al., 2012).

 

Au départ, la PAC s'est concentrée sur l'intervention gouvernementale dans le contrôle des prix des 

matières premières alimentaires, notamment en garantissant des prix standards élevés (supérieurs aux 

prix du marché mondial) pour les produits agricoles européens. Si les agriculteurs ne vendent pas leurs 

produits sur le marché, le gouvernement achètera leurs produits et les stockera dans des entrepôts ou 

les  exportera.  Parallèlement,  les  agriculteurs  bénéficient  de  subventions  importantes  à  l'exportation, 

étant  donné  que  la  marchandise  est  très  chère  en  Europe  mais  vendue  moins  cher  sur  le  marché 

international.  En  conséquence,  les  agriculteurs  sont  encouragés  à  produire  davantage  de  produits 

agricoles et de bétail transformé.

 

en 1986, un surplus de produits agricoles en Europe était inévitable. Il y a un total de millions de tonnes 

d'excès  de  beurre,  de  lait,  de  bœuf,  jusqu'à  300  millions  de  gallons  d'alcool  fermenté  impropre  à  la 

consommation, autrefois connu sous le nom de « lac du vin ». Derrière le chaos dans la mise en œuvre 

de la PAC à cette époque, le budget excessivement élevé était également sous les projecteurs. En 1985, 

par exemple, l'allocation des fonds pour la PAC a atteint 74 %. du budget total de l'Union européenne, 

qui comptait alors encore 10 pays. Depuis, le budget de la PAC a été resserré et plusieurs mesures de 

réforme  ont  été  prises  (Norton  et  al.,  2014).  Depuis  1992,  le  système  de  protection  des  prix  a  été 

progressivement  abandonné.  En  échange,  les  agriculteurs  sont  rémunérés  sous  forme  de  paiements 

directs.  Puis,  en  2003,  la  PAC  a  été  conçue  pour  être  plus  orientée  vers  le  marché  :  le  système  de 

paiement basé sur le volume de production agricole a commencé à être transféré à des subventions par 

superficie de terres agricoles. L'obéissance des agriculteurs à protéger la nature et le bien-être de leur 

bétail est également une condition préalable pour recevoir une aide directe.
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substances  importantes dans  la  PAC  moderne,  à  savoir  les  paiements  directs,  la  réglementation des 

marchés  et  les  programmes  de  développement  villageois.  Les  paiements  directs  aux  agriculteurs 

constituent  à  la  fois  la  principale  caractéristique  et  l'élément  le  plus  important  de  la  PAC.  Selon  la 

Commission européenne, les agriculteurs doivent être soutenus par le gouvernement car leurs revenus 

sont inférieurs au salaire moyen des travailleurs de l'Union européenne. D'après les données de 2007-

2016, le revenu des agriculteurs européens est inférieur à 40 % du revenu moyen total des travailleurs 

d'autres secteurs industriels. En 2017, le Service de recherche du Parlement européen a rapporté que les 

petits  exploitants  sont  le  groupe  socio-économique  dans  les  zones  rurales  ou  suburbaines  le  plus 

vulnérable à la pauvreté, aux côtés des Roms ethniques et des femmes. Il est indéniable que la tradition 

agricole est pleine de risques. Les agriculteurs ont besoin de grandes sommes de capital, telles que des 

tracteurs ou des machines agricoles, des systèmes d'irrigation, des engrais et des pesticides ou d'autres 

dispositifs écologiques coûteux (Augère-Granier, 2017). 

 

Le  secteur  agricole  est  également  vulnérable  aux  pertes  dues  aux  attaques  de  nuisibles  et  à  la 

dépendance  des  saisons  et  des  conditions  météorologiques.  Les  agriculteurs  restent  confus  par  la 

libéralisation  du  commerce  et  l'incertitude  des  prix  des  matières  premières  du  marché  due  aux 

fluctuations  de  l'offre  et  de  la  demande.  La  compensation  sous  forme  de  paiements  directs  est 

considérée comme pouvant garantir le bien-être des agriculteurs, comme l'ont formulée jusqu'à présent 

les décideurs politiques à Bruxelles dans la PAC. Chaque membre de l'Union européenne a l'autorité et 

la flexibilité de réglementer la répartition de la PAC, le montant de la compensation et les exigences 

relatives à la superficie des terres agricoles. Les paiements directs ne peuvent être versés si le montant 

est inférieur à 100 à 500 euros ou si la superficie des terres agricoles est inférieure à 0,3 à 5 hectares. 

Seuls les agriculteurs actifs possédant des terres productives sont autorisés à demander des subventions 

chaque année. Selon les publications de la Commission européenne, les agriculteurs peuvent accéder à 

des paiements directs via des régimes obligatoires (paiements de base par hectare, incitations pour une 

agriculture  respectueuse  de  l'environnement,  allocations  pour  les  jeunes  agriculteurs)  ainsi  que  des 

options (par  exemple,  des  subventions  basées  sur  la  quantité  de  production  produite).  Ou,  pour  les 

agriculteurs dont la terre n'est pas trop grande, ils peuvent suivre le programme des petits exploitants. 

Le  montant  de  l'aide  directe  pour  ce  dispositif  est  déterminé  par  chaque  pays,  mais  ce  montant  ne 
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ont été alloués à 28 pays membres, dont le Royaume-Uni. Cela signifie que le budget de la PAC atteint 

presque 38 % des dépenses totales de l'UE. La part de la PAC est également la plus importante, même 

au-delà  des  programmes  socio-économiques.  Au  moins  71  %  du  budget  de  la  PAC  est  alloué  aux 

subventions aux agriculteurs. Comment se réalise les dépenses de la PAC en un an ? Tout au long de 

2018, 41 milliards d'euros ont été versés en paiements directs (la France a été le principal bénéficiaire 

du quota, suivie de l'Espagne, de l'Allemagne et de l'Italie). Ensuite, 2,7 milliards d'euros ont été utilisés 

pour financer des régulations du marché, telles que l'intervention gouvernementale pour stabiliser les 

prix  des  matières  premières.  Par  ailleurs,  le  programme  de  développement  du  village  a  reçu  14,3 

milliards d'euros.

 

La Commission européenne a noté certains progrès concernant la mise en œuvre des programmes de 

PAC entre 2016 et 2017. Par exemple, dans les zones rurales, le taux de pauvreté est passé de 26 % à 24 

%, tandis que le pourcentage de la population active est passé de 66 % à 68 %. La superficie de terres 

agricoles biologiques serait également en augmentation, passant des 11,9 millions d'hectares initiaux, 

soit 6,7 % de la superficie totale des terres agricoles, à 12,6 millions d'hectares. Les zones agricoles qui 

soutiennent la biodiversité sont également passées de 11,1 millions d'hectares à 11,4 millions d'hectares. 

Les émissions d'ammoniac provenant des activités agricoles ont également été efficacement réduites, 

passant de 3,6 millions de tonnes en 2015 à 3,61 millions de tonnes l'année suivante. Cependant, les 

militants et universitaires semblent déçus par l'impact des performances de la PAC sur la durabilité 

environnementale  et  le  bien-être  des  agriculteurs.  En  2019,  l'agence  de  défense  agroécologique 

SlowFood.  et  plusieurs  organisations  environnementales  demandent  au  Parlement  européen  de 

modifier leurs systèmes agricoles pour les rendre plus durables. Des demandes similaires ont été faites 

par un groupe d'organisations de conservation animale, dont l'Union européenne des ornithologues et 

Butterfly Conservation Europe. Cette organisation cite une étude indiquant que la population d'oiseaux 

a diminué de plus de 55 % sur les terres agricoles en Europe continentale entre 1980 et 2015. Au moins 

3  600  scientifiques  soutiennent  les  recommandations  formulées  dans  l'étude  scientifique  «  Action 

nécessaire pour que la politique agricole commune de l'UE aborder la durabilité ». défis » (2020). L'une 

de  ces  études  recommande  d'ajuster  la  compensation  pour  l'aide  en  fonction  des  performances  des 

agriculteurs  pratiquant une  agriculture  respectueuse  de  l'environnement,  des  transferts  basés  sur  la 
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possédant  des  terres  est  effectivement  problématique.  En  dehors  de  la  critique,  il  n'inspire  pas  le 

mouvement de l'amour. Selon les données de la Commission européenne en 2015, il a été constaté que 

80 % des subventions directes étaient reçues par 20 % des agriculteurs possédant 100 à 500 hectares de 

terres, tandis que les 20 % restants étaient attribués à 80 % des petits agriculteurs dont la superficie est 

majoritairement inférieure à 5 hectares.

 

Les  subventions  directes  de  la  PAC  en  2015  étaient  plus  susceptibles  de  soutenir  les  zones  dont 

l'agriculture était relativement prospère. En conséquence, la PAC aggrave en réalité l'écart salarial entre 

les agriculteurs riches et les pauvres. L'étude suggère, entre autres, que les subventions destinées aux 

régions  dont  les  revenus  dépassent  le  salaire  médian  de  l'UE  sont  détournées  vers  une  stratégie  de 

biodiversité, ou pour développer l'agriculture verte chez les petits exploitants qui ont besoin de plus de 

soutien. Derrière les diverses revendications pour que les réformes de la PAC soient plus inclusives et 

pro-environnementales, la PAC reste essentiellement un système politique protectionniste. La PAC vise 

à  répondre aux  besoins alimentaires  de l'Union  européenne tout  en  maintenant  la  prospérité  de  ses 

agriculteurs, ou en d'autres termes, à réduire la dépendance aux importations. Grâce au système de 

subventions, la PAC encourage toujours les agriculteurs de l'UE à continuer à produire davantage, dont 

l'excédent pourra toujours être exporté. Elle a également un impact sur les activités agricoles des pays 

hors  Union  européenne.  Les  accords  de  libre-échange  ont  jusqu'à  présent  encouragé  les  pays  en 

développement à ouvrir leurs marchés à la production excédentaire européenne. » Les agriculteurs des 

pays en développement qui ne peuvent pas concurrencer les produits soutenus par l'Union européenne 

sont finalement confrontés au risque d'être exclus par une concurrence déloyale.

 

De plus, l'Union européenne aime importer le soja et leurs produits transformés pour l'alimentation 

animale. Toujours cité dans le rapport SUD du GRET-Coordination, le modèle d'élevage intensif dans 

l'Union européenne a en partie contribué à l'augmentation de l'expansion des fermes de soja dans les 

pays  d'Amérique  du  Sud,  comme  le  Brésil  et  l'Argentine.  L'allocation  de  terres  pour  répondre  aux 

besoins alimentaires locaux dans les pays en développement est également automatiquement réduite. 

En résumé, les changements apportés par le règlement de la PAC sur les activités agricoles dans l'Union 

européenne auront un impact sur la sécurité agricole et alimentaire dans d'autres parties du monde. 
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moins  que  le  quota  de  la  période  précédente.  La  sortie  du  Royaume-Uni  de  l'Union  européenne  a 

contribué à la baisse des fonds de la PAC car ils ne contribuent plus au budget commun. Bien que le 

budget de la PAC ait tendance à diminuer avec le temps, le montant reste important. Cela signifie que 

pour l'Union européenne, les secteurs agricole et alimentaire restent les piliers pour lesquels il vaut la 

peine de se battre. Le budget coûteux de la PAC « non seulement pour 10 millions d'agriculteurs » mais 

aussi « pour 450 millions de personnes » vivant à travers l'UE.

 

Cinq pays d'Europe, à savoir la Pologne, la Roumanie, l'Italie, l'Espagne et la France, sont des pays où 

vivent les deux tiers du total des agriculteurs de toute l'Europe (Maican et al., 2021). Les pays d'Europe 

de l'Est sont les principaux contributeurs à la conversion de la profession paysanne. Malgré tout, la 

concentration  d'agriculteurs  en  Europe  de  l'Est  reste  la  plus  importante  du  pays.  En  Pologne  et  en 

Angleterre, les revenus des agriculteurs ont enregistré une augmentation durant cette décennie. Par 

contre, dans les pays qui fixent la monnaie euro unique, à savoir le Danemark, l'Italie, l'Irlande et les 

Pays-Bas, les revenus des agriculteurs diminuent. La plupart des régions du monde, et peut-être aussi 

en  Europe,  seront  bien  sûr  confrontées  à  des  problèmes  d'eau  dans  les  prochaines  décennies. 

L'agriculture est un type d'activité avide d'eau. Ainsi, la durabilité environnementale est le principal 

point à considérer.

 

Le  dispositif  environnemental  semble  important  car  il  devient  une  prime  qui  doit  être  versée  aux 

agriculteurs  afin qu'ils  participent  à  des  programmes  plus  respectueux  de  l'environnement.  Chaque 

État doit fournir au moins 20 % des paiements directs de l'UE pour ce service. L'objectif est que le secteur 

agricole  reçoive  des  financements  supplémentaires  s'il  dépasse  les  valeurs  fixées  dans  les  normes 

climatiques  et  environnementales  de  base.  Les  nouvelles  règles  font  l'objet  de  vifs  débats  car  de 

nombreux pays d'Europe de l'Est craignent de perdre des fonds de l'UE si le nombre d'agriculteurs 

participant à des programmes respectueux de l'environnement n'est pas suffisant.

 

Les serres à grande échelle aux Pays-Bas n'utilisent plus de pesticides chimiques. Grâce à la méthode 

de la serre et aux avancées technologiques, l'agriculture aux Pays-Bas peut augmenter la productivité 

des légumes de 28 %, réduire la consommation d'énergie de 6 % et diminuer les engrais chimiques de 
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mais  capable  d'exporter  pour  90,3  milliards  d'euros  de  produits  agricoles,  le  deuxième  plus  grand 

nombre  après  les  États-Unis  en  2018.  La  cuisine  européenne,  dont  les  principaux  produits  incluent 

l'horticulture, le lait, la viande, les fruits et les légumes. Étrange, un pays dont un tiers de son territoire 

est sous le niveau de la mer, avec une densité de population de 1 300 habitants (par mile carré), presque 

aucune disponibilité de terres et d'autres ressources pour l'agriculture à grande échelle, parvient même 

à développer une agriculture favorable aux agriculteurs et rentable industriellement. L'un des succès 

de l'agriculture néerlandaise est la technologie. Les Pays-Bas sont capables de développer la technologie 

agricole  en  fonction  des  caractéristiques  de  la  région.  L'agriculture  néerlandaise  repose  sur  la 

technologie  des  serres  et  l'agriculture  de  précision,  ce  qui  leur  permet  de  cultiver  avec  des  intrants 

efficaces  pour  produire  des  productions  plus  productives  (Gouvernement  des  Pays-Bas,  2018).  Les 

principales  zones  agricoles  des  Pays-Bas  ne  sont  pas  aussi  visibles  que  l'agriculture.  L'agriculture 

hollandaise avec un modèle de serre a été développée dans les canaux des zones rurales où la superficie 

dépasse  175  hectares. Ainsi,  plus  de  la  moitié  de  la  superficie terrestre  des  Pays-Bas  est  consacrée  à 

l'agriculture et à l'horticulture.

 

L'une des raisons pour lesquelles les Néerlandais excellent dans le secteur alimentaire est l'expérience 

amère après la Seconde Guerre mondiale. Les Pays-Bas avaient connu une famine connue sous le nom 

de « hiver de la faim hollandaise », qui fit plus de 20 000 morts à la fin de l'occupation allemande. Par 

la suite, les Pays-Bas ont développé la technologie des serres comme application du développement 

agricole  pour  répondre  aux  besoins  alimentaires.  Aujourd'hui,  Westland  est  l'une  des  régions 

néerlandaises qui est à la base de l'agriculture, avec 80 % d'entre elles utilisant la méthode de serre et la 

haute technologie. Grâce au développement de ce modèle, les Pays-Bas peuvent exporter des légumes, 

oignons, pommes de terre, tomates, poivrons, piments et autres produits supérieurs, d'une valeur allant 

jusqu'à 6 milliards d'euros par an. Bien que son potentiel naturel soit très limité, on peut dire que les 

Pays-Bas sont devenus un pays agricole d'Europe. L'une des leçons tirées de l'agriculture dans le pays 

des  tulipes  est  une  orientation  claire  de  l'agriculture,  à  savoir  l'agriculture  pour  l'épanouissement 

alimentaire, et le développement de technologies adaptées à l'espace et aux conditions naturelles pour 

maximiser le potentiel des ressources existantes, notamment la technologie des serres afin qu'elle puisse 

stimuler efficacement et efficacement la productivité.
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Au  cours  des  60  dernières  années,  l'Allemagne  a  pu  augmenter  ses  revenus  issus  de  l'agriculture  à 

 

grande  échelle.  L'agriculture  en  Allemagne  joue  un  rôle  important  dans  la  société  allemande. 

L'agriculture  en  Allemagne  n'est  pas  seulement  un  fournisseur  de  nourriture,  mais  protège  aussi 

l'environnement  et  la  culture  agricole  européenne.  La  technologie  moderne  a  considérablement 

augmenté le volume de récolte. Dans ce pays synonyme de pain, plus de la moitié du territoire allemand 

est utilisée pour l'agriculture qui produit les ingrédients de base du pain. Les plantes et les céréales sont 

les  produits végétaux  les  plus  importants,  ils  sont  tous  utilisés  pour  fabriquer  environ  300  types  de 

pain.

 

En  2018,  la  proposition  de  l'Union  européenne  (UE)  visant  à  réduire  les  subventions  agricoles  et  à 

accorder des concessions aux pays de la politique agricole commune (PAC) a suscité des critiques de la 

France, qui a qualifié cette démarche de déraisonnable. L'émergence de la proposition de PAC s'inscrit 

dans le cadre d'un nouveau budget européen plus important, afin de susciter la concurrence entre les 

États membres sur la manière de combler l'espace de financement perdu après le départ du Royaume-

Uni.  La  Commission  européenne  a  indiqué  que,  pour  réduire  les  coûts  et  promouvoir  d'autres 

politiques, l'aide accordée aux agriculteurs diminuerait à 365 milliards d'euros en 2021-2027. Ce chiffre 

est en baisse de 5 % par rapport au budget actuel de la CAP.

 

La  France,  qui  est  le  principal  bénéficiaire  du  budget  de  la  PAP,  a  déclaré  que  la  proposition  était 

inacceptable et a insisté sur le fait qu'elle ne constituait qu'un point de départ pour les négociations. Le 

ministre  français  de  l'Agriculture  et  de  l'Alimentation  a  qualifié  ces  coupes  drastiques,  massives  et 

même déraisonnables de « totalement déraisonnables ». La taille représente un risque pour les moyens 

de subsistance des agriculteurs et a de graves conséquences sur leurs revenus. La France ne pouvait 

accepter la baisse des revenus des paysans. Dans la proposition, qui doit être approuvée par tous les 

États  membres,  les  pays  de  l'UE  doivent  limiter  les  subventions  à  l'agriculture  à  grande  échelle  ou 

appliquer des paiements différents selon l'échelle de la ferme et le reste distribué par les États membres 

aux petites et moyennes exploitations. La Commission européenne a proposé une limite de 60 000 euros 

pour  les  grandes  exploitations.  L'agriculteur  moyen  dans  tous  les  pays  membres  ne  subira  pas  de 

réduction des paiements directs si cela est bien géré. La Commission européenne souhaite également 
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l'action verte ainsi qu'au développement environnemental et rural. La proposition, présentée pour offrir 

plus  de  liberté  et  d'espace  aux  États  membres,  a  reçu  de  vives  critiques  de  la  part  des  syndicats 

d'agriculteurs  car  elle  est  perçue  comme  une  tentative  de  la  Commission  européenne  de  revenir  à 

l'ancien  concept  de  la  PAC.  Les  agriculteurs  de  tous  les  secteurs  agricoles,  des  produits  laitiers  aux 

céréales  et  au  sucre,  ont  subi  de  fortes  baisses  de  revenus  ces  dernières  années  en  raison  de  la 

surabondance mondiale de l'offre.
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L'AGRICULTURE EN AMÉRIQUE
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Maïs issu de jardins en Colombie, Photo de Frank Merino (Colombie)

 

L'agriculture est l'un des éléments importants pour un pays. Sans le secteur agricole, un pays dépendra 

des autres pays. Grâce à l'agriculture, l'État peut produire des matières premières couramment utilisées 

par  de  nombreuses  personnes,  telles  que  le  riz,  le  coton,  les  légumes,  etc.  La  technologie  agricole 

américaine a de nouveau progressé depuis le XIXe siècle, lorsque de nombreuses nouvelles machines 

et technologies ont été inventées. L'agriculture y est de plus en plus développée, des machines et des 

technologies qui sont également utilisées pour augmenter les rendements et la qualité agricole.

 

Comme l'application de la biologie aux plantes greffantes, afin que le rendement des fruits soit meilleur 

que celui de la plante mère. La science des terres est utile pour gérer les terres agricoles et réguler les 

systèmes d'irrigation. Ainsi, les avancées technologiques rendent l'agriculture encore plus avancée.
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La plupart des terres agricoles en Amérique sont plantées de maïs, de foin et de blé. Les principales 

 

terres agricoles sont utilisées pour la production de fibres. Aujourd'hui, les États-Unis sont l'un des plus 

grands exportateurs de produits agricoles au monde.

 

Les produits sont complets et de très bonne qualité. En commençant par les légumes, fruits, morceaux 

de poulet, bœuf, lait, au tabac et aux graines. L'équipement agricole en Amérique est très moderne. En 

Amérique, les tracteurs peuvent servir à remorquer d'autres outils, tels que les machines à buser, la 

fertilisation, le semis de graines, les coupeuses et les moissonneuses.

 

En fait, certains tracteurs peuvent alimenter d'autres machines. Les principales cultures produites par 

les agriculteurs américains sont le blé, le soja, le riz, le coton et le tabac. La plupart de ces produits 

agricoles sont exportés à l'étranger. Les avancées technologiques agricoles y ont amélioré les systèmes 

d'emballage,  de  transformation,  de  transport  et  de  commercialisation  des  produits  agricoles  en 

Amérique.

 

 Le  progrès  de  l'agriculture  aux  États-Unis  (États-Unis),  en  particulier  dans  le  domaine  des cultures 

céréalières  telles  que  le  maïs,  le  soja,  le  blé,  le  sorgho  et  le  riz,  ne  peut  être  dissocié  des  politiques 

gouvernementales cohérentes et du soutien aux agriculteurs. Les politiques et le soutien sont fournis et 

bénéficiés  directement  par  les  agriculteurs,  avec  pour  objectif  principal  de  maintenir  les  entreprises 

agricoles  attractives,  rentables,  et  d'éviter  les  risques  de  perte  en  toutes  circonstances.  Grâce  à  ces 

politiques et à ce soutien, les activités agricoles aux États-Unis peuvent continuer à se développer et à 

concurrencer sur les marchés internationaux.

 

L'une des politiques américaines pour promouvoir l'agriculture est de tenir un Farm Bill. La Farm Bill 

est le produit d'une législation américaine adoptée par le Congrès américain tous les 5 ans. Cette loi 

alloue  un  budget  pour  aider  les  agriculteurs  et  des  programmes  du  secteur  agricole  américain,  y 

compris l'aide directe en espèces aux agriculteurs (paiements directs), le développement des domaines 

agricoles et la commercialisation internationale (Parks et al., 2019). La loi agricole, adoptée le 18 juin 

2008, est valide jusqu'en 2012 et remplace la précédente loi agricole, à savoir la loi agricole de 2002. Le 
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15  programmes,  dont  le  soutien  aux  prix  et  au  revenu  des  produits  de  base,  le  crédit  agricole,  le 

commerce,  la  conservation  agricole,  la  recherche,  le  développement  rural,  l'énergie,  ainsi  que  des 

programmes étrangers et nationaux tels que les bons alimentaires et autres programmes d'amélioration 

nutritionnelle.  La deuxième plus grande allocation budgétaire après le programme de nutrition (Titre 

IV) est le programme des matières premières (Titre I). Dans le cadre du Farm Bill de 2008, ce programme 

a reçu une allocation budgétaire de 42 milliards de dollars, soit environ 15 % du total des fonds du Farm 

Bill.

 

Ce programme de produits de base comprend généralement 3 formes de paiements aux agriculteurs : 

(1) paiements annuels directs dont la détermination n'est pas corrélée au niveau de production et aux 

prix,  (2)  paiements  contrecycliques  émis  lorsque  les  prix  descendent  en  dessous  du  prix  indiqué. 

précédemment  ciblés,  et  (3)  des  prêts  d'assistance  à  la  commercialisation  qui  fournissent  un 

financement provisoire et, si le prix de la matière première descend en dessous du prix convenu dans 

le  contrat  de  prêt,  deviennent  un  soutien  de  revenu  supplémentaire.  Le  Programme  des  matières 

premières est une sorte de filet de sécurité pour protéger les agriculteurs contre la baisse des prix des 

matières premières à la récolte et aider à augmenter leurs revenus.

 

Les subventions aux prix et l'aide au revenu, incluses dans le Titre I (Programme des produits de base), 

sont  accordées  par  le  gouvernement  aux  agriculteurs  en  considérant  que  le  marché  est  incapable 

d'équilibrer l'offre et la demande. Lorsque la récolte est abondante alors que la demande persiste, le 

prix  des  produits  agricoles  devient  très  bas  et  cette  condition  n'est  pas  bonne  pour  le  bien-être  des 

agriculteurs  ni  pour  la  durabilité  du  système  de  production  agricole.  De  même,  ce  qui  se  passe  au 

niveau de la ferme, c'est que les agriculteurs ne peuvent pas réagir rapidement et proportionnellement 

en cas de variations des prix, par exemple en réduisant leur production si les prix de la récolte baissent. 

La baisse des prix de la récolte due à la surproduction nuira aux agriculteurs car les coûts ont déjà été 

engagés, tandis que les agriculteurs doivent également préparer les cultures pour la prochaine saison 

de plantation où le niveau des prix pour la prochaine saison de récolte n'est pas clair.

 

Pour  cette  raison,  la  fourniture  de  subventions  aux  prix  et  revenus  vise  à  stabiliser  les  revenus  des 
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risques  incluent  la  volatilité  à  court  terme  des  prix  des  matières  premières  et  le  renforcement  des 

capacités à long terme. L'objectif est de maintenir la compétitivité économique du secteur agricole afin 

qu'il puisse être compétitif à l'échelle mondiale dans la production alimentaire et fibre.

 

Ces subventions ont été initialement mises en place dans les années 1930, lors d'une grave récession 

économique  (Grande  Dépression)  aux  États-Unis.  L'objectif  initial  était  de  contrôler  le  niveau 

d'approvisionnement en produits et de gestion des stocks afin que le niveau de revenu des agriculteurs 

puisse  être  maintenu  à  un  niveau  rentable,  mais  par  la  suite,  l'approche  a  évolué  vers  une  sorte  de 

paiements directs de soutien au revenu.

 

Par exemple, le prix cible (TP) pour le maïs est fixé dans la loi agricole de 2008 à 2,63 $/boisseau, les 

paiements directs pour le maïs sont de 0,28 $/boisseau, et le taux de prêt est de 1,95 $/boisseau. Si le prix 

de marché est supérieur à 2,35 $/boisseau (2,63 $ - 0,28 $), alors l'agriculteur ne reçoit pas l'aide contre-

cyclique ni le programme de déficit de prêts (PLD). Si le prix de marché se situe entre 1,95 $ et 2,35 

$/boisseau, alors les agriculteurs reçoivent des paiements anticycliques mais pas le PLD. Si le prix du 

marché descend en dessous de 1,95 $/boisseau, les agriculteurs recevront les deux types d'assistance, 

un paiement contre-cyclique de 0,40 $/boisseau et un PLD, dont le montant correspond à la différence 

entre le taux de prêt (1,95 $) et le prix du marché. Pendant ce temps, le paiement direct de 0,28 $/boisseau 

sera toujours reçu par les agriculteurs, quel que soit le prix du marché à ce moment-là.

 

En  2010/2011,  la  superficie  plantée  de  maïs  aux  États-Unis  était  d'environ  88,2  millions  d'acres  (36 

millions de ha). Si chaque cultivateur de maïs gère environ 200 acres (80 ha), on estime qu'environ 441 

000  agriculteurs  ou  familles  individuelles  sont  impliqués  dans  la  production  de  maïs.  Les  résultats 

obtenus  en  2010/2011  sur  une  superficie  de  maïs  récoltée  avec  succès  de  81,4  millions  d'acres  (33 

millions d'ha) ont permis de produire 12 437 920 000 boisseaux de maïs, soit l'équivalent de 315 millions 

de tonnes. Ainsi, la subvention reçue par les agriculteurs du programme de paiement direct pour le 

maïs est de 3,5 milliards de dollars (production totale de maïs en boisseaux x 0,28 dollars), soit environ 

125  000  dollars  par  individu,  et  devient  de  250  000  dollars  si  le  mari  et  la  femme  des  agriculteurs 

travaillent à temps plein dans la production de maïs transformé.
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Les États-Unis d'Amérique continuent de se maintenir comme le pays ayant la meilleure performance 

 

agricole au monde. Les États-Unis possédaient des terres agricoles couvrant une superficie de 4 millions 

de  kilomètres  carrés  en  2015.  Les  exportations  agricoles  américaines  ont  également  atteint  118,3 

milliards de dollars US en 2018, la majorité des matières premières étant évaluées à 9 milliards de maïs, 

qui détient 50 % de la part de marché mondiale. Ensuite, ce pays génère également des revenus de 16 

milliards de dollars américains avec une part de marché mondiale de 50 %, et du blé de 5,4 milliards de 

dollars avec une part de marché mondiale de 18 %.

 

Le  Mexique  est  un  pays  voisin  des  États-Unis  sur  le  continent  américain.  Le  pays  continue  de  se 

maintenir  comme  le  pays  ayant  la  meilleure  performance  agricole  au  monde.  Les  États-Unis 

possédaient des terres agricoles couvrant une superficie de 4 millions de kilomètres carrés en 2015. Les 

exportations  agricoles  américaines  ont  également  atteint  118,3  milliards  de  dollars  US  en  2018,  la 

majorité des matières premières étant évaluées à 9 milliards de maïs, qui détient 50 % de la part de 

marché mondiale. Ensuite, ce pays génère également des revenus de 16 milliards de dollars américains 

avec une part de marché mondiale de 50 %, et du blé de 5,4 milliards de dollars avec une part de marché 

mondiale de 18 %.

 

Pandémie de Covid-19 et agriculture en Amérique

L'impact  de la  pandémie  de  COVID-19  sur  le continent  américain,  y compris  au  Mexique,  est assez 

important  dans  le  secteur  agricole.  En  2020,  la  demande  de  tomates  a  diminué  d'environ  40  %  au 

Mexique, ce qui a entraîné de nombreux producteurs de tomates à vendre leurs produits en difficulté. 

Les producteurs de tomates au Mexique peinent à vendre leurs produits au pays et à l'étranger en raison 

de  la  perturbation  causée  par  l'épidémie  de  coronavirus.  Ces  conditions  les  poussent  à  donner  une 

partie  de  leur  récolte  à  une  banque  alimentaire  ou  à  l'utiliser  pour  l'alimentation  animale  (Angulo, 

2020).  La  demande  de  tomates  à  Sinaloa,  l'État où  la  culture  de  tomates  est  au  Mexique,  a  diminué 

jusqu'à 40 % dans certaines zones parmi les agriculteurs fournissant des tomates à des entreprises allant 

des hôtels aux fast-foods, dont Subway et McDonald's, ont indiqué les agriculteurs.

 

Les  agriculteurs  ont  tous  été  durement  touchés  par  les  politiques  des  gouvernements  mexicain  et 
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chez eux, malgré les efforts des agriculteurs pour vendre à des entreprises encore ouvertes, comme les 

supermarchés. Une grande partie de la récolte a été reversée à des banques alimentaires et à d'autres 

agences  d'aide  privées.  Parfois,  la  somme  est  supérieure  à  ce  que  (la  banque  alimentaire)  peut 

supporter. La bière, l'avocat et les tomates étaient les principales exportations agricoles du Mexique en 

2019,  selon  les  données  officielles  du  gouvernement  mexicain.  Les  exportations  de  tomates  valent 

environ deux milliards de dollars américains. Environ 70 % des tomates produites par le Mexique sont 

vendues aux États-Unis.

 

Avant  l'épidémie  de  coronavirus,  les  États-Unis  et  le  Mexique  étaient  devenus  deux  pays  qui  se 

concurrençaient  dans  l'exportation  et  l'importation  de  divers  produits,  y  compris  des  produits 

agricoles, dans les deux pays. Le 6 mars 2019, les dirigeants de groupes d'agriculteurs représentant le 

secteur  agricole  mexicain  ont  exhorté  le  gouvernement  à  bloquer  le flux  d'importations  de  produits 

agricoles en provenance des États-Unis (États-Unis). Ils ont demandé au gouvernement d'imposer des 

droits d'importation susceptibles de freiner le flux d'importations telles que le maïs et la volaille depuis 

le pays de l'Oncle Sam. Cette demande était exprimée parce que, pendant des décennies, les produits 

importés  des  États-Unis  avaient  bénéficié  de  subventions  gouvernementales.  La  politique  de 

subvention oblige les agriculteurs mexicains à se battre durement sur le marché.

 

Le 8 juin 2019, les États-Unis (États-Unis) et le Mexique ont conclu un accord et ont empêché une guerre 

tarifaire entre les deux. Cet accord a été conclu après trois jours de négociations au Mexique. Les États-

Unis et le Mexique se sont tous deux engagés à prendre des mesures décisives pour freiner la migration, 

en partie par l'Amérique centrale, qui traverse la partie sud des États-Unis. En 2020, un Accord de libre-
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Préface : Naviguer dans 1'avenir de notre monde

Le monde que nous connaissions a changé a jamais dans les premiéres années de cette décennie. Alors
que la pandémie mondiale traversait les frontiéres, elle a fait plus que remettre en question nos systemes
de santé — elle a mis en lumieére les fils fragiles qui relient ce que nous apprenons en classe a ce que
nous produisons dans nos domaines.

L'agriculture et 1'éducation sont les deux moteurs silencieux de la civilisation humaine. On nourrit notre
corps ; l'autre nourrit notre esprit. Pourtant, pendant trop longtemps, ils ont été étudiés isolément. Ce
livre brise ce silence.

Dans ces pages, vous trouverez un parcours rigoureux et multicontinental qui s'étend des fermes
technologiques d'Europe aux paysages résilients de I'Afrique et aux vastes régions agricoles des
Amériques et de 1'Asie. Nous plongeons en profondeur dans les bouleversements majeurs causés par
la pandémie de COVID-19, découvrant non seulement les cicatrices qu'elle a laissées, mais aussi les
innovations et la résilience qu'elle a déclenchées.

1l s'agit de plus qu'un ensemble de données et de méthodes de recherche. C'est une feuille de route
stratégique. Que vous soyez un éducateur formant la prochaine génération de talents, un décideur
politique sécurisant les systémes alimentaires, ou un chercheur cherchant une perspective globale sur
le capital humain, ce travail offre la clarté nécessaire a une époque d'incertitude.

Les défis du XXTe siecle — changement climatique, volatilité économique et futures crises sanitaires —
exigent une main-d'ceuvre a la fois éduquée et adaptable. En comprenant les legons tirées de ces études
de cas diverses, de 1'Allemagne au Mexique, de I'Indonésie a la France, nous pouvons commencer a
construire un avenir plus durable et prospere.

L'avenir appartient a ceux qui comprennent la synergie entre la terre et le savoir. Laissez ce livre vous

guider vers cette compréhension.

Cordialement

Dr Eny Lestari Widarni et Benjamin Drean
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